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UTne appréciation du clergé canadien.

Nous croyons opportun de mettre sous les yeux de nos -lecteurs
ce que pense du clergé canadi~en. un laïflque haut placé, dans les
conditions voulues pour bien juger, et dont la carrière fournie
jusqu % présgent peut soutenir avantageusement la comparaison avec,
1 eedffamateurs du clergé.

cc Il -n'y a pas-do doute, di-l-nle constate tous les jours--que
le clergO n'est plus entouré du même respect, du même .preçstige
qu'autrefois. Estce le clergé qui est en faute ? Ou bienu les fidèes
devenant de moinseon moins bons, voient-ils le clergé d'un oeil
troublé par les suggestions du démon ? Jà ne puis le dire. Quant
à moi, j'ati mon propre térnoignruge pour me guiepr. J'ai coPn
des centaines de prêtres, j'ai eu bien des oaffaircs.av.ce eux etje niai
jamais trouvé un prêtre en faute; je n'ai ou connatissance -di'ou,
cuine.chose pour me permettre de soupçonner sa chasteté. Dans
les affaires temporelles, j'ai cosit qu'il sac-ri*fiait volontiers con
intérêt personnel plutôt que d'offeniser quelqu'un. Et -quand j'ai
vu ýun prê8tre amasser quelque peu on économisant ses revenus,
c'étuit-pour on faire don à des 'institutions catholiques ou-à des
pauvres. J'ài toujours 'touivé lIe prêtre 'bon, he*urO«ux de,' rendreé
service, et donnant par sa conduite l'exemple des -vertus., Et,
d&lajrès mhon propre témoignutge, j'en concliis qu'elles sont bien
r-ares-lès éhutes -des prêtres, puisque, sur le grand nonibre-quo j'ai
fréquenté, je n'en ai pas constaté »

Le catholicisme dans les Provinces Mfaritimes

Il n'y a pas très longtemps encore, toute-la région du Canada comprise-sous
le nom générique de Provinces Maritimes relevait da la juridiction.de l'Evêgute
de Quêbec. Ce-n'est qn'en,1819, -sous Mgr Plesýsis et grùce à 1influence de e
puissant prélat, qu'un d!ocèsey fqt créé, embrassant les fles et provinces du
Gôire Sâint ILaùrent;

*Cette contrée canadienne, l'une des plus belles de notre pays, fuît d'abordý,
comme oný le sait, colonisée par la France. Lps guerres, lee cnanhemehis et
bouléversements- politiques, la- dispers;on violente«desý habitants deTlancienne
Acadie en paralysèrenut nécessairement les progrès, et aujourd'hui encore,
malgré ce qu'on-a fait depuis cinquante ans, il est aisé de reconnaitre dans
l'état peu avancé de. !'agriculture et de l'industrie, les tracî's et lès consé.
quelices d'une ;leienatioha'le interrompue et tourmentée. Bon nombre de
familles, échelonnée îs le long des côtes, préfèrent au travail monotone-des
champs les hasards de la pèche, et le courant d'émigration, qui dépeulple notre
Province, n'est pas sans exercer ses avages sur 'pluiuspit uNue
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